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sommaire

TechnologieL’industrie du futur à la Foire 			 
industrielle de Hanovre
La foire industrielle de Hanovre devient un des salons incontournables sur le thème de l’industrie 
du futur. Les chiffres de cette édition, couplée avec le salon CEMAT, sont à la hauteur de 
l’enjeu que représente l’évolution de l’industrie : 210 000 visiteurs (dont un tiers venu de pays 
étrangers), ont découvert les innovations et prestations proposées par un peu plus de 5 000 
exposants venus de 75 pays différents. Notre expert en veille technologique était présent.

Un hall complet de cette foire est traditionnellement 
consacré à la présentation des projets de recherche 
portés par les universités et organismes de recherche 
de différents pays ; électronique, mécatronique, 
robotique, sécurité des données dans le cadre de 
l’industrie du futur ainsi que réalité virtuelle et 
réalité augmentée étaient massivement représentés 
dans cet espace.
Le thème de la digitalisation, des jumeaux 
numériques et de la connexion des machines avec 
leur environnement de travail était au centre des 
démonstrations présentées par les exposants. Les 
"géants de l’informatique" présentaient leurs solutions 
pour le transfert, le stockage ou l’intégration des 
données recueillies sur les équipements de production 
directement dans les ERP. 

L’utilisation des robots continue de croître ; les 
robots collaboratifs et leurs systèmes de sécurisation, 
les logiciels de programmation et de simulation 
des parcours, toujours plus intuitifs, poursuivent 
leur développement. L’un des constructeurs 
majeurs de robots présentait un démonstrateur 
d’atelier d’assemblage entièrement automatisé. Le 
transfert des pièces ou équipements de production 
s’automatise de plus en plus, les AGV et leurs 
systèmes de radar anticollision étaient présentés par 
de très nombreux fabricants.
Les systèmes de connexion des machines, de leurs 
composants ou de leurs périphériques étaient 
majoritairement présentés sur l’ensemble du 
salon. Des démonstrateurs d’ateliers autonomes et 
connectés présentaient les capacités proposées par 
ce type d’équipements en matière de pilotage des 
productions. Pour transmettre les données acquises 
au cours des process de production, en plus des 
traditionnels Wifi, Bluetooth et autres bus, la "5G 
industrielle" est de plus en plus présente sur les 
stands et dans les équipements industriels.
La foire de Hanovre a une nouvelle fois tenu toutes 
ses promesses et confirmé son intérêt pour la 
découverte des tendances de l’industrie du futur. 	n
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FormationPour être un bon ingénieur
la technique ne suffit pas
Alors qu’il achevait son projet de fin de DUT GMP chez SECAM 
(solutions de fixation des matières plastiques et des alliages légers), 
Florent FONTANET a été séduit par les projets de l’entreprise.

L’envie de poursuivre sa formation et de la combiner à la pratique a poussé le 
jeune homme à accepter la proposition de SECAM de poursuivre l’expérience 
ensemble en intégrant la formation en apprentissage d’Ingénieur Mécanique Productique 
à l’itii 2 Savoies / Polytech Annecy-Chambéry sur le parcours "Conception & Mécatronique".

J’ai participé activement au projet dans sa 
totalité
Mon projet chez SECAM a consisté à développer une 
gamme de produits de fixation pour les matériaux 
composites et structures sandwichs destinée à de 
multiples domaines d’application : la construction, 
le nautisme, l’automobile, le ferroviaire, l’aéronau-
tique… Notre objectif a été d’utiliser le comportement 
mécanique global du composant sans créer un 
point de fragilité excessive. Pour cela, nous avons 
travaillé sur un composite avec peau métallique ou 
organique et les matériaux d’âme mousse et nid 
d’abeilles. Nous sommes ainsi parvenus à créer un 
produit de fixation non débouchante, avec une 
tenue mécanique et une pose optimisées. L’ensemble 
est allégé et la conception est simplifiée. 
De l’étude de marché au marketing et à la 
communication, j’ai co-piloté toutes les phases 
techniques tout en faisant valider les démarches 
et les décisions par le chef de projet : conception, 
étude R&D, fabrication de prototypes, essais et 
optimisation avec plan d’expérience, validation de la 
gamme, et mise en gamme sur le site internet et le 
catalogue de l’entreprise.

Un projet technique est avant tout un travail 
collaboratif
Dans l’entreprise SECAM nous développons la culture 
projet et le travail collaboratif. J’ai travaillé avec une 
équipe en interne, des fournisseurs industriels ainsi 
que des laboratoires d’essais tels que le CETIM-
CTDEC et le SYMME. Nous avons également 
participé à un projet allemand en collaboration avec 
plusieurs laboratoires outre-Rhin dont des instituts 
Fraunhofer (simulation numérique, caractérisation 
mécanique et de collage …). Et bien sûr nous 
travaillons avec nos clients sur des projets de co-
conception et de co-industrialisation.

Quand la communication et le marketing 
s’invitent 
La technique c’est bien, mais il faut savoir la vendre 
et donc étudier la viabilité financière du projet, faire 
passer ses idées, manager les personnes, être créatif, 
curieux, respectueux, communicatif… J’ai appris 
à croiser des compétences à la fois économiques, 
marketing et communication pour mener à bien ce 
projet technique et convaincre un public expert. Je 
sais aujourd’hui que pour être un bon ingénieur, la 
technique ne suffit pas ! 

Des résultats et la reconnaissance des équipes
Le co-pilotage d'un projet aussi innovant et 
complet, auquel j’ai apporté ma créativité et un peu 
de mon expertise technique, m’a donné beaucoup 
de satisfactions : par les résultats d’une part, avec 
des retours très prometteurs sur des salons auquel 
j’ai participé mais aussi par la reconnaissance de 
l’entreprise traduite par les formations techniques 
des technico-commerciaux et la mise en place 
d’ateliers pratiques.	 n

Contact :
Hélène PIERROT
hpierrot@itii2savoies.com
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InnovationLe parcours réussi d’une TPE 
devenue maillon fort d’un grand groupe
L’entreprise Gnubila a été créée en 2007 par David Manset. En 2014, l’entreprise effectue 
un virage stratégique et décide de se développer sur de nouveaux marchés. Pour cela le 
dirigeant a pu compter sur le programme Innovation PME pour l’aider à définir et mettre 
en place sa stratégie marketing autour de son offre innovante.

Si vous aussi vous voulez consolider
votre dynamique d’innovation 
avec le programme INNOVATION PME, contactez : 

Quatre ans plus tard, David 
Manset nous fait un retour sur 
l’évolution de l’entreprise et 
témoigne sur le programme 
Innovation PME :

"En 2014, nous avons fait le 
choix de proposer notre solution 
innovante de protection des 
données (anonymisation, partage 
sécuritaire via le cloud, gestion 
des risques autour de données 
numériques sensibles, etc.) à de 
nouveaux marchés, plus ouvert 
que les marchés de niche sur 
lesquels nous étions très bien 
positionnés notamment celui 
de la recherche scientifique 
médicale. Venant du monde 
de la technique, il était difficile 
d’appréhender les aspects 
marketing et communication de 
façon pertinente et opération-
nelle. J’ai donc demandé à 
bénéficier du programme Inno-

vation PME, option marketing 
de l’innovation. Cet accom-
pagnement (phase d’analyse 
en 2014 de 6 mois puis plan 
d’action de 3 mois en 2015) m’a 
permis de prendre conscience 
de la véritable valeur ajoutée 
de notre produit et que notre 
stratégie marketing n’était pas 
alignée avec notre stratégie 
produit. Nous avons été aidés 
dans la clarification de notre 
message commercial, ce qui 
nous a permis de pénétrer de 
nouveaux marchés et surtout 
d’attirer des partenaires très 
intéressants. Nous avons ainsi été 
rachetés en 2017 par le groupe 
Almerys, leader du tiers payant 
en France. Cette consécration 
nous permet aujourd’hui de 
faire partie d’un grand groupe 
et d’étendre nos solutions à de 
nombreuses applications et à des 
marchés très différents. 

Les forces du programme 
Innovation PME ont été tout 
d’abord de me permettre 
de rencontrer d’autres chefs 
d’entreprise, de pouvoir parler 
plus librement, de bénéficier de 
l’expérience et du regard d’autres 
dirigeants. Cela m'a permis de 
gagner de la confiance en moi. 
En effet, pouvoir comparer ses 
pratiques et ses réflexions de 
dirigeant avec des pairs a été 
très rassurant : dans un projet 
innovant on passe tous par les 
mêmes phases et on se pose tous 
les mêmes questions. 

Grâce aux expériences de chacun 
et à leur réseau, j’ai également pu 
mieux comprendre l’écosystème 
qui gravite autour des entreprises 
innovantes, ce qui est un vrai 
plus. De plus, les demi-journées 
d’accompagnement obligent à 
prendre le temps de la réflexion, 
de se poser pendant la présence 
du consultant et de sortir un peu 
la tête du guidon. Le consultant 
qui nous a accompagné a été 
très professionnel et n’a pas 
hésité à sortir des clous pour 
répondre à d’autres besoins que 
nous avions et à nous aiguiller. 

Enfin, le fait que ce programme 
soit subventionné par la Région 
est un atout indéniable qui a 
été décisif dans notre choix d’y 
participer".	 n

Mathilde JUIN
mj@thesame-innovation.com 
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Les enjeux de
l’intelligence artificielle
dans la robotique
"L’intelligence artificielle pourrait être 
le plus important événement de l’Histoire 
de notre civilisation". 

N°210 - Juillet/Août 2018

Prononcée par l’astrophysicien Stephen Hawking, cette phrase interpelle et, comme tout 
sujet d’innovation, soulève son lot d’espoirs et de craintes. L’intelligence artificielle 

(IA) est au cœur des débats technologiques, économiques et sociaux actuels. Encore 
récemment médiatisée au travers des rapports Villani et de l’académie des technologies, 
l’IA est sans aucun doute la thématique numérique la plus en vue car elle s’apprête à 
modifier en profondeur de nombreux domaines d'activités.

Pour le grand public, IA (objet numérique invisible) et robotique (objet physique palpable) 
sont intimement liées.  Les robots sont ainsi devenus l’allégorie idéale de 
l’intelligence artificielle. Ils donnent l’impression de devenir "intelligents" 
dès que leur concepteur intègre des algorithmes de haut niveau. S'intéresser 
à l’IA et aux robots c’est comprendre les enjeux et les fantasmes qu’ils 
véhiculent, du travail à la santé en passant par l'économie et la religion. 
C’est l’exemple type où l’innovation moderne se confronte au sociétal. 

Nous avons souhaité donner la parole à 
des experts du domaine, afin qu’ils 
nous expliquent leur quotidien, 
les problèmes auxquels ils 
se confrontent, tout en nous 
offrant leur point de vue critique 
loin du sensationnel médiatique.
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La relation HOMME-ROBOT 
au cœur de la réflexion
Entretien avec Véronique Aubergé, chercheuse à l’Université Grenoble Alpes. 
Ses travaux portent sur la robotique sociale et la place de l’affectif dans la relation 
Homme-robot. Durant cette discussion passionnante, elle nous livre plusieurs éléments 
de réflexion à la croisée de la technique et des sciences humaines et sociales.

"Puisque nous ne comprenons pas comment fonctionne l’Humain, nous allons le 
modéliser". C’est dans cette idée que l’intelligence artificielle est née. Elle correspond en 
effet à une modélisation scientifique d’un phénomène qui n’est pas forcément calculable, 
à savoir l’intelligence humaine. Véronique Aubergé nous explique que faire de l’intelligence 
artificielle c’est "rendre calculable quelque chose qui ne l’est pas et donc réduire le monde".

Si les sciences physiques ont deux mille ans, l’intelligence artificielle en a à peine soixante-
dix et les sciences humaines comme la psychologie quelques centaines. Nous en sommes 
donc aujourd’hui aux balbutiements de l’intelligence artificielle.

La virtuosité de l'intelligence artificielle

Véronique nous explique qu’aujourd’hui "plus on avance dans l’intelligence artificielle, 
moins on comprend les processus humains et plus on les clone". Nous avons ainsi donné 
la possibilité aux géants du numérique tels que Google ou Facebook de faire du clonage 
de comportement grâce aux millions de données que nous leur fournissons gratuitement 
tous les jours. Ce sont ces données qui permettent d’alimenter les intelligences artificielles.  
D’ailleurs, elle souligne que finalement "la machine la plus intelligente qui est rentrée dans 
nos foyers à ce jour, c’est le smartphone" qui est considéré comme une machine et non 
un robot. Cette manière de traiter l’information "rend l’intelligence artificielle virtuose [de 
l’information] mais pas intelligente car elle est basée sur des données quantitatives".  

Or, un détail noyé dans une masse de 
données peut avoir beaucoup d’importance 
pour l’humain.  De même, un évènement 
d’une seconde avoir un énorme impact alors 
qu’un traitement statistique sur une longue 
durée n’en tiendra pas forcément compte. 

Véronique aborde ensuite un sujet en vogue 
chez ces principaux acteurs de l’intelligence 
artificielle, les GAFA (Google, Apple, 
Amazon, Facebook), le transhumanisme. 
"Il consiste à séparer l'esprit du corps pour 
nous rendre immortel".

Cette question appliquée à l’intelligence 
artificielle aboutit à un constat paradoxal 
puisque les sciences de l’intelligence 
artificielle ont tendance à séparer la 

fonction et le corps. Et pourtant, après avoir créé "Ok Google", qui était une fonction sans 
corps (on pouvait l’utiliser sur n’importe quel smartphone, n’importe où) Google a lancé 
"Google Home", une sorte de haut-parleur intégrant une intelligence artificielle. Ainsi, en 
incarnant l’intelligence artificielle par un objet physique, "ces entreprises ont créé «l’anti 
Her» [le film réalisé par Spike Jonze] alors qu’ils prônent l’inverse. Il pourrait avoir pleins 
de corps et ils le réduisent à un seul".
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L’intelligence artificielle 
dans la robotique, 
une réalité industrielle - Interviews
Nous sommes allés à la rencontre de 2 entreprises régionales qui utilisent de 
l’intelligence artificielle tous les jours 
dans leurs robots, pour comprendre 
les challenges auxquels elles font 
face.

Amélie Cordier
Directrice scientifique de Hoomano

Hoomano est une startup Lyonnaise qui 
intègre de l'Intelligence artificielle dans des 
robots sociaux (tels que Pepper, de Softbank 
Robotics).

Vincent Talon
Fondateur de TwinsWheels

TwinswHeel est un projet porté par Andarta 
Robotics (Lyon) et Soben (Cahors) qui 
conçoit et développe des droïdes pour la 
livraison urbaine et l’industrie.

La vraie révolution est culturelle

Si certains n’hésitent pas à parler de révolution de l’intelligence artificielle, Véronique 
Aubergé nous explique que "la vraie révolution n’est pas technologique, elle est culturelle".  
Cet attachement au robot soulève une vraie question qui est : pourquoi avons-nous choisi 
cette révolution culturelle ?  

L’hypothèse de Véronique s’oriente autour du besoin fondamental de lien social des êtres 
humains. En effet "L’intelligence du robot, c’est l’intelligence de l’humain en miroir" 
nous dit-elle. Ses travaux, menés notamment en Asie, ont montré qu'à travers les robots, 
les humains cherchent à s’éloigner de l’isolement social. Elle est ainsi convaincue que 
"l’intelligence artificielle n’est pas dangereuse, mais que les seuls dangers émanent des 
humains". 

En ce sens, si l’intelligence artificielle réussit son pari de mieux comprendre les modèles 
humains plutôt que de les cloner, "Elle servira à rapprocher les gens, en situation personnelle 
comme professionnelle".
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Qu’est-ce que l’intelligence artificielle 
et comment l’utilisez-vous dans vos robots ?

Amélie Cordier : 

L’intelligence artificielle est un vaste sujet avec plusieurs disciplines différentes qui vont du 
traitement de la langue à l’apprentissage automatique dont on parle beaucoup (comme le 
machine learning et le deep learning). 

Je l’utilise en robotique de plein de façons différentes. En tant que cliente tout d’abord, je 
vais utiliser des briques pour la perception par exemple pour aider mon robot à reconnaître 
des visages et des objets. Je l’utilise aussi pour faire de l’apprentissage et pour permettre à 
mon robot d’être un peu moins stupide à la fin d’une interaction qu’au début. 

Je contribue aussi à l’intelligence artificielle dans un domaine particulier qui s’appelle 
l’intelligence artificielle développementale. 

Là, j’essaie de créer de nouveaux algorithmes, pour résoudre des nouveaux problèmes. 

Vincent Talon : 

Dans les 3 modes de déplacement du robot (robot suiveur, robot autonome et robot guidé 
à distance) il y a de l’intelligence artificielle. 

Par exemple pour le robot suiveur il y a de la reconnaissance de formes sur la personne 
qu’on va vouloir suivre. On va définir des trajectoires locales à suivre et tout ça, ce sont des 
algorithmes à base d’intelligence artificielle. Les reconnaissances de forme vont être faites 
avec des images et des réseaux de neurones de type CNN [réseau neuronal convolutif]. 

Il y en a aussi notamment dans les véhicules autonomes, c’est comme ça qu’ils lisent les 
panneaux. Lorsque le robot est autonome, nous allons créer une cartographie et ensuite 
nous définissons des routes à suivre. 

Et là c’est la même chose, nous avons des stratégies permettant de définir les trajectoires 
pour éviter d’écraser un piéton, pour minimiser la consommation énergétique et derrière, 
des lois de contrôle assez évoluées qui permettent de faire ce suivi de trajectoires.

Aujourd’hui, comment est perçu votre robot par les usagers 
quand ils le croisent ?

Amélie Cordier : 

C’est une super question. Pour l’instant les robots, c’est assez déceptif pour les utilisateurs. 
La première fois il y a un effet "waouh" en disant "les robots c’est super !", mais dès qu’on 
essaie d’interagir plus de 10 minutes avec eux, on voit tous les bugs, le manque d’adaptation 
et de capacités à résoudre ce qui pourrait être résolu par du bon sens chez les humains. 

Et comme on est toujours entachés d’une vision Science-Fiction de ce qu’est la robotique et 
l’intelligence artificielle, on s’attend à ce que les robots soient capables de faire des choses 
simples, alors qu’ils ne le sont pas. 

Du coup, ce n’est pas facile de développer des applications sur des robots à l’heure actuelle 
parce que là où il faudrait mettre les efforts, c’est sur comment rendre plus naturelle et 
satisfaisante l’interaction entre l’homme et le robot.
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C’est super visible de montrer un bon algorithme de reconnaissance faciale, c’est beaucoup 
plus dur de montrer qu’un robot a été capable de se taire au moment où nous, humains, 
on a eu envie de parler.

Vincent Talon : 

Il y a 2 types de réactions. La première, assez étrange, les gens ne le voient pas ou n’y 
font pas attention. La seconde, plutôt les jeunes ou des gens qui ont un côté "geek", vont 
essayer de jouer avec, de comprendre ce qu’il y a dedans. Au-delà de ça, il y a toujours des 
grincheux, mais 90% des gens sont enthousiastes de voir ce type de chose, ça fait rêver. 

À court et moyen terme, quels vont être les enjeux 
de l’intelligence artificielle pour votre robot ?

Amélie Cordier : 

Il y en a des tonnes ! il y a un enjeu court terme qui est de démystifier ce que c’est 
l’intelligence artificielle et faire la différence entre utiliser une brique sur étagère pour traiter 
des données, ce qui est plus de l’ordre de l’intelligence augmentée que de l’intelligence 
artificielle et construire de nouveaux algorithmes. Après ce qui est vraiment intéressant en 
robotique, c’est que les robots sont confrontés à la pire difficulté qui est d’évoluer dans un 
monde rempli d’humains. C’est un monde qui bouge, les robots bougent et il y a des êtres 
avec deux jambes qui se déplacent autour, et ça, ça pose de nombreux problèmes. Pour 
l’instant les algorithmes d’IA qu’on développe sont fixes et traitent de la data statique ou 
qui provient de caméras statiques. Quand on commence à vouloir résoudre le même genre 
de problème avec un robot qui se déplace et bouge la tête quand il parle, on commence 
à toucher à des vrais sujets de perceptions qu’on ne va pas pouvoir résoudre avec les 
méthodes brutes qu’on utilise actuellement. 

Donc le prochain défi est :  comment s’adapter et apprendre dans un monde qui bouge.

Vincent Talon : 

Aujourd’hui, l’intelligence artificielle utilisée dans notre robot est assez classique dans le 
sens où elle est très mécanique. Elle va permettre au robot de se déplacer, de prendre une 
décision de déplacement. 

Demain, notre IA devra intégrer tous les facteurs humains donc typiquement dans un 
déplacement si un robot rencontre un groupe de personnes, il va éviter de passer au milieu, 
c’est ce qu’on va appeler un déplacement social. 

Et là c’est une IA supplémentaire qu’il va falloir intégrer, qui se fera plus par apprentissage 
des règles de déplacement en société.
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Perspectives
En guise de conclusion, forcément illusoire sur ce sujet en pleine effervescence 
et qui fait débat dans toute la société, voici quelques points d’attention.

L’intelligence artificielle est un sujet très à la mode que de très nombreux experts 
cherchent naturellement à s’approprier et exploiter sans pour autant avoir toujours les 
connaissances, la neutralité ou le recul nécessaire.

C’est un domaine extrêmement large et complexe qui doit être abordé de différents points 
de vue (sciences sociales, informatique, philosophie, éthique…) et qui comporte beaucoup 
d'angles morts et de controverses. Ainsi, les visions binaires de l’intelligence artificielle du 
type scénario catastrophe ou optimisme exacerbé sont à prendre avec précaution. 

En outre, si l’intelligence artificielle a dépassé les humains dans certains domaines (calculs 
complexes, analyse de données, etc.), certains comportements simples qui semblent être du 
bon sens pour les humains sont encore à perfectionner. Il reste notamment du chemin à 
accomplir dans l’amélioration des interactions et des déplacements sociaux des robots afin 
de créer de véritables échanges avec les humains. 

Enfin, il existe un enjeu de démystification de l’intelligence artificielle et de sa vision 
fantasmée portée par la science-fiction, afin de pouvoir tirer pleinement parti de l’immense 
potentiel que cette technologie peut offrir. 

Les robots ne sont que le reflet des humains qui les conçoivent, et n’ont lieu d’être que 
lorsqu’ils sont à leur service. 

Dossier réalisé par Romain Krawczyk
Coboteam, le cluster robotique Auvergne-Rhône-Alpes - www.coboteam.fr

Contact : 
Frédéric HELIN - frederic.helin@coboteam.fr 
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Les robots ont-ils 
une personnalité (juridique) ?
Entretien avec Maître Georgie COURTOIS, Avocat 
Associé au cabinet De Gaulle Fleurance & Associés, qui 
pilote la mission France IA sur les enjeux juridiques de 
l’intelligence artificielle.

Plus de 220 experts en intelligence artificielle, des juristes 
et des industriels, issus de différents pays de l'Union 
européenne, ont adressé une lettre ouverte à la Commission 
européenne pour solliciter la création de règles de droit 
européennes pour la robotique et l'intelligence artificielle 
"pour garantir un haut niveau de sécurité aux citoyens 
de l'Union européenne tout en favorisant l'innovation".

Pourquoi une lettre ouverte adressée à la Commission européenne ?
Georgie COURTOIS : 

Cette lettre ouverte trouve son origine dans une résolution du Parlement européen sur 
les règles de droit civil sur la robotique adoptée le 16 février 2017. Parmi les propositions 
portées par le Parlement européen, figure la recommandation 59 f) qui propose la création 
d’une "personnalité juridique spécifique aux robots". Cette proposition a engendré un 
véritable tollé et de nombreuses inquiétudes parmi les experts, professionnels et juristes 
travaillant sur l’intelligence artificielle (IA).

Pourquoi contester la création d’une personnalité juridique 
spécifique aux robots ?

Georgie COURTOIS : 

Depuis longtemps, des juristes se battent contre l’idée de doter les robots d’une 
personnalité juridique. Ce rejet a été exprimé, notamment, dans le rapport de synthèse 
France intelligence artificielle #FranceIA, fruit du travail du groupe que j’ai dirigé sur les 
enjeux juridiques de l’IA.

D’abord, tous les experts qui travaillent concrètement sur l’IA savent que le concept d'IA 
"forte", tel qu’il est présenté, est aujourd’hui un mythe. L’IA forte renvoie à une machine 
qui aurait la capacité de produire un comportement intelligent et d'éprouver une conscience 
de soi, permettant à la machine de comprendre ce qu'elle fait. L’état des recherches 
actuelles dans ce domaine montre que nous sommes encore loin d’avoir développé une telle 
intelligence, certain pensent même qu’elle n’émergera jamais. Or, la recommandation du 
Parlement européen prend quasiment l’existence d’une IA "forte" comme acquise à court 
terme alors qu’elle a, pour l’heure, plus à voir avec la science-fiction qu’avec la réalité. 

Cette recommandation contribue donc à la création d’une perception fausse de l’IA par le 
public.

Ensuite, juridiquement, la création d’une personnalité juridique du robot est une aberration. 
L’idée serait de doter le robot d’une identité et d’un capital social (comme une entreprise) 
qui lui permettrait, notamment, de faire face à une action en responsabilité. Cela pose un 
problème s’agissant du patrimoine du robot qui lui serait attaché et qu’il faudrait donc 
abonder pour l’exécution de la dette de réparation. Par ailleurs, la création d’une telle 
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personnalité est inappropriée car, pour l’essentiel, les règles de responsabilité actuelles 
fonctionnent avec le robot en raison de ses capacités et de son autonomie actuelle. La 
responsabilité du fait des choses s’applique en effet à l’utilisateur du robot, qui dispose de 
sa garde (l'usage, la direction et le contrôle de la chose). 

L’évolution pratique a fait émerger le concept de garde "intellectuelle" dans la mesure 
où ce sont les ordres donnés par l’utilisateur qui la matérialisent. Si l’utilisateur ordonne 
volontairement à son robot de réaliser des actes potentiellement dommageables, il 
sera responsable. De même, l’utilisateur sera en tout état de cause censé maîtriser les 
caractéristiques du robot et anticiper les conséquences dommageables de son utilisation. 

A ce titre, le projet de réforme de la responsabilité civile présenté le 13 mars 2017 par le garde 
des Sceaux, propose une refonte de l’article 1243 du Code civil relatif à la responsabilité du 
fait des choses. On peut considérer que ce projet valide la notion de garde "intellectuelle" en 
supprimant la responsabilité du fait des animaux (dont le propriétaire est responsable, même 
dans l’hypothèse où l’animal est égaré ou lui a échappé) qu’il intègre à cette responsabilité 
générale du fait des choses.

Au-delà de l’utilisateur, la responsabilité du fabricant du robot est également applicable 
avec les règles relatives aux produits défectueux. Le fabricant du robot engagera sa 
responsabilité en qualité de producteur en cas de défaut du produit qui "n'offre pas la 
sécurité à laquelle on peut légitimement s'attendre […]". Dans l’hypothèse où le dommage 
est causé par un défaut inhérent au robot, non causé par l’utilisateur lui-même, le fabricant 
se verra appliquer ce régime de responsabilité. 

Ces exemples montrent que la création d’une personnalité juridique du robot, ayant 
pour objet la responsabilité directe de cet objet de droit, aurait pour conséquence de 
déresponsabiliser les propriétaires et les fabricants de robots par la mise en place d’un écran 
juridique faisant obstacle à l’engagement de leurs responsabilités.

Comment règlementer l’intelligence artificielle ?

Georgie COURTOIS : 

C’est une question fondamentale à laquelle il ne faut pas répondre trop vite. Les débats 
relatifs à la personnalité juridique du robot illustrent le danger des postures prospectives 
visant à trop anticiper un état de fait par la mise en place d’une réglementation. La régulation 
de l’innovation doit se faire de façon pragmatique sur la base de la réalité concrète. Ce n’est 
que par le prisme de l’expérimentation que l’on peut parvenir à une législation efficace. 

Si les modifications des règles de responsabilité civile ne semblent pas nécessaires s’agissant 
des robots, il n’en est pas de même de la voiture autonome dont l’arrivée sur le réseau 
routier nécessite une adaptation à la marge. La parution récente du décret 2018-211 du 28 
mars 2018 relatif à l'expérimentation de véhicules à délégation de conduite sur les voies 
publiques va dans le bon sens car elle s’appuie sur l’expérimentation et permet d’envisager, 
à court terme, une adaptation de la réglementation. 

Je défends cette démarche : l’expérimentation doit précéder la régulation afin que cette 
dernière ne devienne pas un frein à l’innovation.

Propos extraits de l’interview pour La Quotidienne 
https://t.co/8vz3jckL6q © Editions Francis Lefebvre - La Quotidienne.
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ZOOMS

Constituer une équipe projet, communiquer, construire un planning, 
estimer les risques, une enveloppe budgétaire, coordonner, valider, sont 
autant de tâches que doit mener un responsable de projet, des tâches que 
l’on apprend et dans lesquelles on se perfectionne par l’expérience.
C’est donc au sein de vos entreprises qu’il est pertinent de former ces futurs responsables de projets, et 
l’alternance est un chemin pour y arriver. A l’IUT de Chambéry, nous formons les étudiants de la licence 
professionnelle IDI par la voie de l’alternance. Nous leur apportons les outils nécessaires à la prise de 
hauteur pour mener un projet, nous les accompagnons et les évaluons sur un projet réel mené au sein 
même de l’entreprise. Nous leur apportons les compétences nécessaires et complémentaires lorsqu’on 
circule sur les routes parfois tortueuses des projets d’innovation. C’est l’option PPI, Porteur de Projet 
d’Innovation, qu’ils mettent en œuvre dans le projet qui leur est confié et qui leur apporte un savoir-faire 
complémentaire pertinent.
Pour la rentrée prochaine, si vous souhaitez accompagner, pendant une année, un alternant dans sa 
professionnalisation, des étudiants aux profils variés (organisation industrielle, conception, automatisme, 
qualité…) sont en recherche d’entreprise pour se former à la conduite…de projet.	 n

	 Contact : 
	 Christophe LEPOIRE - Tél. 06 78 62 53 90

Tout comme la conduite automobile, 
la conduite de projet s’acquiert mieux 
en conduite accompagnée !

"Une formation de qualité 		
que j’utilise au quotidien"
En matière de formation, tous nos besoins ne sont pas forcément 
dans un catalogue. Dans ce genre de situation, CCI formation, 
le centre de formation de la CCI Haute-Savoie, sait s’adapter 
et proposer des formations "sur-mesure" comme en témoigne 
Florence GENTIL-PERRET, assistante de direction chez GGB 
France (fabriquant de systèmes anti friction pour l’automobile, 
l’industrie et l’hydraulique).

"Notre service formation a travaillé en direct avec le centre de formation de la CCI Haute-Savoie. Ils ont 
proposé une formation interne […] intitulée "communication interculturelle". […] La formation a été 
réalisée selon un enchaînement de parties théoriques et pratiques et s’est déroulée sur deux jours non 
consécutifs.
Elle a souvent pris la forme de jeux. Une bonne occasion de se poser la question sur le meilleur comportement 
à suivre. Nous avons également travaillé autour des problématiques administratives auxquelles peuvent 
être confrontés des expatriés.
Ce qui a été essentiel, c’est la personnalité de notre formatrice, elle-même autrichienne, qui a vécu aux 
États-Unis, et qui est désormais mariée à un français. Elle nous a fait prendre conscience des disparités 
culturelles qui existent. […] Concrètement, je peux désormais anticiper les réactions de mes clients. Une 
telle formation me paraît essentielle dans le cadre de relations commerciales.
C’est vraiment une formation de qualité que j’utilise au quotidien".
Retrouvez l’intégralité du témoignage sur http://bit.ly/formation-GGB 	 n

Pour vous renseigner sur nos formations ciblées et personnalisées, contactez 
Marjorie DESPREZ - Tél. 04 50 33 72 88 -  mdesprez@haute-savoie.cci.fr
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Innovation pédagogiqueOGPLAY : 300 étudiants pour un jeu d’entreprise géant 
à l’IUT d’Annecy
Du 19 au 23 mars 2018, les départements GEA (Gestion des Entreprises et Administrations), 
QLIO (Qualité, Logistique Industrielle et Organisation) et TC (Techniques de Commercialisation) 
ont réuni les étudiants de 2ème année de DUT pour un jeu d’entreprise. C’est près de 300 étudiants 
et une quinzaine d’enseignants qui ont travaillé conjointement tout au long de la semaine.

Des objectifs multiples : 
•	 Assurer la pérennité d’une entreprise agroali-

mentaire dans un univers fictif mais fortement 
concurrentiel, en mêlant les compétences 
respectives des étudiants ;

•	 Apprendre à fonctionner en équipes multi-
culturelles (33 équipes de 8 à 10 étudiants 
issus des trois départements). Dans ces équipes 
les étudiants se partage les responsabilités : 
marketing, production, finances, ressources 
humaines, etc. ; 

•	 Découvrir la gestion d’entreprise et montrer 
aux étudiants l’intérêt d’acquérir à la fois des 
compétences financières, marketing, sociales et 
stratégique ; 

•	 Sensibiliser aux interactions entre les grandes 
fonctions de l'entreprise et mieux comprendre 
les complémentarités.

Pour atteindre ces objectifs, les étudiants doivent 
par exemple acheter des matières premières, acheter 
et gérer des moyens de production, embaucher 
ou licencier des employés, fabriquer différents 
produits alimentaires, commercialiser ces produits, 
trouver des sources de financement, organiser leur 
entreprise, etc. Ainsi, le jeu est rythmé par des tours 
de 4 à 5 h, durant lesquels les étudiants prennent 

des décisions stratégiques. À 
l'issue du tour, qui représente 
dans la simulation une période 
d'un mois, les performances 
de chaque entreprise sont 
recalculées en fonction de leurs 
décisions.

Transdisciplinarité :
Cette formule pédagogique 
innovante propose une approche 
transdisciplinaire et basée sur 
l’expérimentation. Sans renier 
leur cœur de compétences, 
la transdisciplinarité permet 
aux étudiants et enseignants 
de sortir de leurs cadres 
habituels d’apprentissage et de 
découvrir les spécificités des 

autres formations. Les étudiants appréhendent 
progressivement la complexité de la gestion 
d’une entreprise sur un marché concurrentiel et 
comprennent mieux les raisons de sa performance.

Un nombre de participants conséquent:
Les jeux d’entreprise, également appelés "serious 
game" ou simulation de gestion d'entreprise, 
sont des outils pédagogiques pour apprendre 
autrement. Cette façon d’enseigner et former est 
courante mais la mise en œuvre sur une population 
aussi importante et avec des profils assez différents 
reste assez rare. 
C’est néanmoins une vraie expérience 
d’apprentissage pour les participants, à la fois 
sur leur propre domaine de compétences, mais 
aussi sur le savoir-être en groupe et sur leur 
compréhension globale d’une entreprise. Pour 
permettre un tel fonctionnement, les phases de 
calcul de performance sont bien sûr basées sur un 
simulateur informatique, adaptable à divers profils 
de joueurs.	 n

Contact : 
Elodie GARDET
elodie.gardet@univ-smb.fr
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Innover autrementEntreprises, proposez une expérience inédite 
aux touristes en ouvrant vos portes !
Le 5 juin dernier, Thésame a organisé une conférence dans le cadre des Oséades 2018 sur le sujet 
du tourisme industriel et de savoir-faire, en partenariat avec Rochexpo et les offices de tourisme de 
Cluses Arve et Montagnes et Faucigny Glières. Cette conférence a été l’occasion de présenter cette 
filière nouvelle de la visite d’entreprises et de mettre en avant l’initiative "Com’Les Pros" initiée en 
2017 dans la vallée de l’Arve.

Près de 5000 entreprises 
accueillent chaque année 13 
millions de touristes sur leur 
site de production. Les secteurs 
les plus prisés sont ceux de 
l’alimentaire, vins et spiritueux 
(60%) viennent ensuite des 
métiers d’art et d’artisanat 
(18%), l’environnement et 
l’énergie (10%), le secteur de 
la mode et des cosmétiques 
(7%) ainsi que les industries 
technologiques (5%). Et c’est 
bien ce dernier secteur qui est 
en forte croissance, l’industrie 
est un univers méconnu que les 
touristes souhaitent découvrir :
savoir-faire, machinerie, nouvelles
technologies (robotisation, fabri-
cation additive, automatisation…), 
mécanique de précision.

Concernant les attentes des touristes, il s’agit surtout d’un public de proximité : les personnes visitent les 
entreprises de leur territoire ou profitent d’être à un endroit pour visiter une entreprise. Il y a une envie des 
Français notamment de parler de l’entreprise de manière positive et plus seulement d’en entendre parler 
lorsqu’il y a des licenciements. Autre élément important : le Made in France qui s’est développé et qui 
pousse les gens à aller voir ce qui se passe dans les usines. On constate une vraie volonté du public de vivre 
une expérience forte en allant visiter ce qui est perçu comme un lieu insolite.
Au-delà de leur intérêt touristique, la visite d’entreprise représente un potentiel important et bénéficie du 
soutien des pouvoirs publics :

•	Diversification de l’offre d’un territoire avec un grand potentiel 
encore inexploité ;

•	Vecteur de promotion des savoir-faire et des métiers vers les jeunes, 
véritable vecteur de réconciliation des Français avec l’entreprise 
(Il y a une vraie méconnaissance de la réalité de l’industrie) qui 
entrainera de nouvelles vocations dans la jeune génération ; 

•	Vecteur de communication pour l’entreprise qui lui permet d’élargir 
son image et de renforcer sa notoriété à faible coût ; 

•	Source de fierté pour les employés de ces sites, dont les savoir-
faire n’étaient pas toujours visibles avant l’ouverture au public. Ces 
visites permettent de valoriser les salariés. Ils interviennent parfois 
pendant la visite ou peuvent même servir de guide ;

•	Facteur de développement économique direct pour l’entreprise par 
les revenus complémentaires générés, prix des entrées, vente en 
boutique de produits de l’entreprise ou de produits dérivés…	 n

Contact : 
Mathilde JUIN - mj@thesame-innovation.com 
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